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Berlin, au juin. — < N W M nova te disk»» 
Mer, I» « Iepcelin-7 » est frremeftteblesaent 
perdu. Lee différent» correspondant» de jour
naux berlinoia qui se trouvaient à bord du di
rigeable «ont rentre* à Berlin aujourd'hui, et 
font naturellement 

ordre dn jour nui et simple secepté par f eatastiophe. 
Millerand, est ensuite vote* et le Sénat On «ait maintenant que le* arbres seuls pré

servèrent l'aésost.-it d'nn-»Sé*a*tre oomparable "à vendredi, trois heures. 
t a SauBU est levée à 6 heures.*» \ *. celui de la .< ««publique » 

Le navire aérien, en effet 

l u i tvrtssitn mrif irtwt à St-Btnis 

LES oa teauES 
DE W «UVRIEM TERRASSIER 4\H.L* 
Paris. | » Ma. — Jeudi après-midi, ont en 

•a h SeWll-»ui», les obsèques de l'ouvrier 
-sras-tier Larewa, du Juily. tu* d a n coup de 

Ave* pu ta* aratf-e ouvrier, oonune Manu» 
l&dameuré juseju'id introuvable. 

A quatre heures et demie, les terrassiers ar-
_lvent nombreux, portant a la boutonnière 
l'éjrlantine r outre 

D'importantes meures d'ordrt ".: été pn-
M* en vue de manifestations pos>.i'>.«•-. H f » 

I aoo gendarmes et un escadron rie cavalerie 
' prêts a intervenir. 

La levée du corps a eu lieu à 5 heures 10 à 
te Bourse «te Travail. Le cercueil, recouvert 
d'an drap ss-age, est hissé sur le corbillard. 
Le cortège sa dirige lentement vers le cime
tière. L'assistance entonne l'slnternatiojkale». 
Las terrassiers font eux-mêmes le service 
*Tordre sur le parcours. Devant la tombe, plu-
steurs discours révolutionnaires sont pronon
cée au aom de te C G T., de la Fédération 

bâtiment, des terrassiers et de l'Union des 
Syndicats. 

Des phote-gTapb.es qui tentent de prendre 
dos clichés de te manifestation, sont pris a 
parti* et les manifestants brisent leurs appa-
«aite. La sortie s'est effectuée dans un calme 
relatif. 

DES POUISUITES CONTRE 
UNINSULT UR OE LâRMÉE 

Toulon, 30 juin. — Au cours dy»no réunion 
que donnait a Draguignan M. Dubert, can
didat libéral aux élections législatives derniè
res, un nommé Granet, socialiste révolution
naire, avait tenu a prendre la parole pour 
afficher ses sentiments antimilitaristes. 

Il le fit dans des termes tels que le ministre 
de te (ruerre, informé des propos injurieux 
prononcés contre l'armée par ce disciple 
d'Hervé, a déposé officiellement une plainte 
an Parquet da Draguignan, et le juge d'ins
truction a ouvert une enquête contre le dit 
Granet. 

Cet incident aurait son dénouement devant 
les prochaines assises du Var ; le prévenu 
aérait défendu, parait-il, par M* Denise, 
avoué, beau-frère de M. Camille Pelletan. 

s ii ne tombait 
pas avec- la vitesse d'une pierre, coalait ce
pendant Iitu-ral. nient a pic, et «01, inciinui 
stMi était tttllo que des instrumenta qui w trou
vaient à l'avant furent précipités dans le 
vida. On imagine les minute» d'angoisse que 
vécurent les infortunes passager», uar si lu na
celle, au lieu de s'enfoncer dans du feuillage, 
avait heurté la aol, c'était I écrasement et la 
mort certaine. 

Sn os qui concerne le démontage du « Zep
pelin » OU plutôt le dépeçage des restes de 
l'aérostat, c'est la répétition des opérations 
effectuées lors de l'accident de Weilburg. Les 
ouvriers clé la Société, les soldats venue d'Os-
nabruok, après avoir retiré de la nacelle les 
instrumenta et les moteurs, sectionnent te 
toile, découpent la carcasse d'aluminium, tan
dis que la foule accourue de environs contem
ple ce spectacle d'un mil attristé. Le travail 
se fait très lentement à cause des accidents de 
terrain, et l'en estime qu'il ne sera pas ter
miné avant plusieurs jours. 

Lorsque, à Francfort, il apprit la fatale 
nouvelle, le malheureux inventeur s'enferma 
dans sa chambre de l'hôtel Cari ton et refusa 
de recevoir personne. 

Il y a peu de jours, après le beau raid ac
compli par le dirigeable qui est aujourd'hui 
détruit, le « Journal » étudiait la question de 
vitalité financière de l'entreprise pour le trans
port des passagers Les événements se eont 
chargés de donner une réponse brutale. La 
oont tfu ballon est en effet de 700.000 francs, 
qui sont presque complètement perdus. La 
provision d'hydrogène nécessaire à un seul 
gonflement coûte 12.500 francs et nécessite un 
supplément quotidien de 2B0 francs au moins 
pour remédier à la perte de gax. Trois excur
sions payantes ayant été exécutées avec une 
douzaine de passagers à raison de 250 francs 
par tète, dans les circonstances présentée les 
sommes récupérées «ont à peine suffisantes à 
amortir les frais. Et le capital est parout ' 

Les chiffres ont leur éloquence qui suffira 
probablement à décourager ceux qui songe
raient encore à fournir des capitaux pour la 
construction de dirigeables destinés è un ser
vice public. Et il est vraisemblable qu'après 
ce nouvel échec le ministère de la guerre, qui 
déjà se montrait peu favorable au système 
rigide, y renoncera définitivement. 

L'empereur demande un rapport 

L'empereur a demandé un rapport sur la 
catastrophe ou « Zeppelin ». 

Le comte Zeppelin est arrivé à Osnabruok 
et s'est immédiatement rendu sur les lieux. 

AOTUAUT* 

L A PÈCHE 
Fermée le 17 awtil au soir, conformément a 

la loi Axant la fermeture annuelle de la pèche 
au diuianche qui suit le 15 avril et son ouver
ture au dimanche qui suit le 15 juin, te pèche 
s'est rouverte le dimanche 19 où, dès l'aube, 
les chevaliers de la gaule ont pu se Bvrer k 
ce plaisir de < taquiner le goujon s pour la-
quel ne se passionnent pas moins de trois 
millions de braves gens sains de corps et 
même d'esprit quoique prétendent de mau 
vaî$ plaisants. 

Le goujon est le poisson qui se pèche le 
plus en France où on le trouve dans toutes 
le* rivière* avec plus ou moins d'abondance. 
Tl aime beaucoup la société, celle de ses sem
blables s'entend, et c'est un véritable mor
mon qui féconde les œufs de plusieurs fe
melles et a, dr.-on, jusqu'à six épouses. 

Un vieil ami des bêtes, le bon La F*n-
taiuc lui avait gardé une arête qu'il n'avait 
sans doute digérée ; on sait avec quai dédain 
Il en fait parler le héron : 
La tanças rebutée, il trouva du goujon. 
• Du goujon ! c'est bien le le dîner d'un héron ! 
J'ouvrirais pour si psa le bac ! Aux Dieux a* 

[plais* I * 
Si, au temps de Louis XIV, le goujon avait 

si peu de réputation, il est aujourd'hui fort 
apprécié, même des plus fins gourmets, et 
une friture de goujons gros et gras, de 15 à 
16 centimètres — une vingtaine à te livre, — 
n'est déplacée sur aucune table. 

Le goujon meurt jeune et finit générale
ment dans une poêla à frire. Juin n'est pas 
la meilleure époque pour le pécher ; en août 
et septembre, il est plus abondant, plus gros 
et de chair peut-être plus délicate, mais com
me fin juin et commencement de juillet, il 
peut se rencontrer déjà assez abondamment, 
il n'est pas) trop tôt pour parler de sa pêche. 

L'avei-vous observé sur des lits de sable 
en eau claire? Tout au fond, il guette, sous le 
courant, la proie que charrie la rivière, exer-

Î;ant aussi son appétit toujours aiguisé sur 
es plantes, les herbes nouvelles. Il se can

tonne sur les bancs de sable, de gravier, te 
où les eaux ne sont pas trop rapides. Il ha
bite aussi certaines rivières à fond argileux; 
on en prend même sur des parties va* eu ses. 
En des eaux habituellement limpides, le gou
jon suit les filets troubles, les ^sinuosités des 
lignes terreuses du fond où se désagrègent 
les particule* dont il se nourrit, où sa révè
lent tes insectes. Aussi, lorsque te rivière 
garde sa limpidité jusqu'au fond, le pêcheur 
averti s'ingénie à violenter les eaux, k pro
duire artificiellement des tramée* et da* cir
cuits louches. Un béton, un riteau, un • bon* 
loir », tout est bon pour créer, tur un fond 
sablonneux, un milieu trouble et y attirer les 
goujons par bande*. Sans doute on viole 
peut-être bien, certainement même, le para
graphe de l'article 15 du décret de 15 août 
1875, nui interdit • de pécher a te main », de 
troubler l'eau et de fouiller, au moyen de 
perches, sous les racines ou autre* retraita* 
fréquentées par le poisson », mai* ce* pres
criptions sont aujourd'hui si peu observées 
que nous nous ferions scrupule de déconseil-

m 

ter ua usa**) «aairé on peut «a» partout « a 
tout eau vara* vais» prévenu dttitisqaja. 

Postr la canne qui doit servir à pécher te 
•Toxsjoa, beaSmup M , contentent *Vun ajaajli 
roseau et réussissent, à conditi*jB'**ru'eS*:'-apit 
très légèae. «an-peu langue et que 4'ei lauaslté 
«m sent très Éam'ali. On pêche utsnti ai amant h 
deux earneedas. Le* grammairien* lluatttnl 
encore pour «avoir si l't h » de hameçon doit 
être aspiré, ils ont bien du temps de teste : 
il suffit au pêcheur qu'il le soit par le pois
son. 

Le goujon, avons-aoue dit, cherche sa 
nourriture au fond de Peau. C'est pourquoi 
l'amorce — l'esche — doit être a, la traîne et 
ne doit pas quitter le lit de la rivière. C'est 
en vain qu'on tenterait le goujon entre deux 
eaux. Il n'est guère recommandé que trot* 
amorces, te ver rouge, le ver de fumier et 
l'asticot, encore la troisième, presque partout, 
ne vaut pas grand'chose. La plus répandue, la 
plus commode à se procurer eet le ver rouge. 
Trois de ces vei* constituent une esche fort 
présentable en une appétissante, c'est pour le 
goujon que je parle, et pèle agglomération de 
corail. Bien la fixer, autrement elle s'en irait 
par fragments aux moindres coupa de ne* du 
poisson. 

Légère et soutenue, telle est te morsure du 
goujon. Elle se reconnaît facilement. Rare
ment le goujon avance dans l'eau pour ae je
ter sur l'amorce, à moins qu'il ne aoit en dé
placement, en visite, en quête de bon* en
droits. Il rampe, pour ainsi dire, sur le sable, 
la tète au courant. Aperçoit-il la proie con
voitée, il manoeuvre pour gagner sa direction ; 
puis, la, paresseusement, il attend qu'elle 
l'offre à portée de sa bouche. L'ayant saisie, 
il la goûte, te quitte, la suit, la reprend. Peu 
à peu, te proie gagne la gorge et, en même • 
temps, te pointe de l'hameçon se fait sentir. 
Le goujon voudrait alors « cracher ». Peine 
Inutile. Il est pris presque. C'est le moment 
psychologique du ferrage. 

Il est bien rare qu'un pêcheur sérieux de 
goujons n'en rapporte pas sa friture. Cepen
dant, la) chose arrive et alors l'infortuné se 
consolera en fredonnant la chanson : 

Le* Jéaét* sont relativement peu importants. 
Allons, rentre 4 ton domicile ' 
On t'y mijote un miroton, 

Tonton, tonton, 
Tontaine. tonton ! 

Car ton épouse, sois tranquille. 
-N'a psa beaucoup compté sur ton 

Tonton 
Tontaine, poisson ! 

Ceorges Rocher 

Explos ion d 'Acéty lène 
DEUX MORTS. — TROIS BLESSES 

Londres, 30 juin. — Au château de Huting-
done, éclairé à l'acétylène, une violente e*p5o 
sion s'est produite tuant une gouvernante, uns 
domestique et blessant trois autres personnes." 

BULLETIN METIOROLOQIQUI 
ROUBAIX, Jeudi 30 Juin 1910 

S b. soir, 1B* su-dessus Os zéro : •797. pluie ou vent. 
5 h. sotr, 18- au-dessus de zéro ; 757, phiie ou vent. 
S h soir, 16* au-dessus de z*ro ; 737. pluie ou vent. 

Vendredi 1- Juillet 
Minuit, ts* an-dessus de zéro; 758. pluie ou vent, 
s h. m., ls* au-dessus de tero: Ts*. pluie ou veut. 

Pana, S» j n n - M. flbérm a remt ee» eet* 
«ne «létigatioa ce* ouvtBten d a t e Marie» 1 H» 
M c*t expeaé ieum r«*«nd>cMa*a» 

U **ta* **es*»a-re *-|,n-s»jg^B-**<>Bh)i*o< 

fait de donner en toute oeonmi aux un nier* 
des temoia^age* effectif de te sollicitude du 
dénortetnent de la marine. 

Il les a mis ensuite an courant des travaux 
de te uuuuni-aùon mixte qui étudie le* di>*ai»to 
revendications cn-rrières. 

. • *> 

U N NOTCL mcetroie EN SUISSE 

Genève, 30 juin. — Le feu a détruit l'ttotel 
établi aux abords du tec Noir, au milieu de* 
montagnes. Il n'y a pas eu d'acesdem de per
sonne ; les pertes matérielles sont très élevées. 

Faits Divers 
Un drame dans une casent* 

Un drame s'est déroulé dans la cantine d*u 
bataillon du 39e régiment d'infanterie, à Eu. 

Le oantinier lierin, un alcoolique mvetéré, 
«e«BM* de oontu-Mlie* scènes è as femme, eu il 
frappait avec brutalité. Une de cas coktae* s'é-
tant renouvelée mardi soir, le garçon de can
tine Lange voulut proèégoi M me Mono Eu. 
neux de cette intervention, Morin sauat un 
couteau de cuisine et frappa Lange de son 
arme dans te poitrine. 

Aux cria poussé* par te femme du cantmier, 
des soldats accoururent et as vendirent meitvm 
de ttsrin. qui fut conduit en oeUnl*. 

Lange, relevé par des soldats, fus Ssj-gae- g é j 
è l'infirmerie du corps où te mèdlscan-major 
vint l'examiner, mais au bout d'une demi-
heure il rendit le dernier soupir. Lange, ori
ginaire de Blangy-strr-Bresle, était marié et 
père de deux enfant*. 

Le parquet de Dieppe s'est rendu hier. s»er-
credi è Eu. Le juge e/iaatruottou • s'fait»ees>j 
durre te-onotinier Mario k PhépHeJ etrtte-eon-l 
fronté avec le cadavre de sa victime. Encore» 
noue rinfluenœ de l'eicool, smnnn a déclaré 
avoir frappé le garçon de cantine-*pa*oe qu'il 
avait été provoqua 

L'autopaie du cadavre du soldat Lange a 
établi que le couteau de l'assassin avait péné
tré de quinze centimètres dan* la plèvre, pro
voquant une hémorragie interne qui a déter
miné te mort. 

Au moment où4'assassin étant reconduit à la 
prison, la foui»a voulu le lyncher; des pierres, 
lui ont été lancées et il a été blessé à la tête. 
Il a fallu que les gendarmes et dee soldats, 
faeJQjo-nette- au canon, le p-v-tée-eaanent contre 
Ia*Wre*OT de la foule. 

Le cambrioleur tué par un 
agent 

Nous avons raconté hier, dans quelles cir
constances deux cambrioleurs avaient été sur
pris par un agent, après avoir tenté de dévali
ser la caisse de la mairie du 15e arrondisse
ment, et comment l'un d'eux avait été tué net. 

-4W caisa* du contenu du les—Ile tes css*Mssv> 
ta-a^aient s'emparer renfermait fama 

' 'satinés Aix sinistrés de " 1 njliiiia 

4te fais* par M. Cceuille, cotuais-
ctej-esifce, *V démontré que les deux oaao 
url sssn-sveojexn et Hébert co-raaitsaèssn 

attertirabte-mat la topographie dee lieux, mat* 
qu'ils ignoraient l'existence du signal d*alar. 
me qui a 1 avili leur jrésinn* limm pste-ai-n-
txm faite au domicile d'Hennequm fit 
vrir tout facrirail usité dasi 
vol. 

Hennequin vivait dans une mode sis, cham
bre, rue du Château dès-Rentiers, avec une 
jeune femme, dont il avait eut u» e-ataaav, *s> 
jourd'h-oi âgé de quatre ans. 11 sortait **aeqm 
nuit, disant qu'il allait lisseilhi aux Halles 
Il avait depuis 
son métier de tourneur. 

Une explosion à te poudrerie 
de SeVran.LiVry 

Les habitants de* oaanmnnea.de " t ta i 1 
de Ltsry, dans le canton du Ràincy, obt-We 
mis en émoi, hier, par une formidable déto
nation qui fut entendue à phisaeurs kilomè
tres. C'est un des bâtiments de te poudxecie 
nationale de Sevran-Livry qui explosait. 
He-oxeusement, à l'heure où cet accident s'est 
produit, les ouvriers n'étaient, pas encore ren
trés et un seul, qui se trouvait à coté du 
bâtiment au moment de l'explosion, a été 
blessé. Son état n'inspire pas d'inquiétudes. 

On ignore encore tes causes de l'expletion 
au suint -iesquellea u*to>en*s>ête-«st ouverte 
L'atelier détruit était divisé en deux par
ties: de l'une on faisait passer la poudre 
encore non sèche dans l'antre, où se trou
vaient deux machines destinées à « tisser » te 
pendre. Celle-ci était amenée dans des ton-
ajaa-xx reniant sur un axe. On présume que 
•explosion aura été produite par le frotte
ment quelconque d'un appareil ou par 
Véchau-Sement d'un axe. 

Cotons AtnértcaiTift 
New-York, 30 juin. 
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Dernière Heure 
Ê£ « M C0RRESP0MOAMTS PARTICULIERS ê PAR FIL SPÉCIAL 

L'EXÉCUTION OE LUBEOF 
Violents Incidents 

L-a satTsica d'ordre. •• La foule, les manifestations, les Incidents 
On chante des refrains révolutionnaires. •• Les barrages 

Le montage de la guillotine, boulevard Arago 
Le réveil du condamné. • Graves incidents au 

dehors. • Coups de revolver : U n inspecteur 
de police atteint à la gorge 

Uftbtif, I I u t Ii Mirir, pimi Us cris le pritistatiii ; l'iitutlu Paris, 80 juin. — Le recours en g-féee de 
jiabeuf a été rejeté. Son exécution aura lieu 
classa in matin, à trois heures et demie. 

Par»», 80 juin, minuit. — Rue de la Folie-
, (assaut, o* est remisst la guillotine, il y a 
'sas* «oaîalae de personnes. Les cafés sont ou-
• sert*. Devant le hangar, il 7 a deux agents 

qai assit sa sentinelle et une douaaine d'agents 
«•SBlSes-i ta» «aime est complet; les troupes, 
l'il y en a, «ont dissimulées. 

Paria, 1er juillet, minuit 15. — Un peloton 
4e saiser républicains h cheval rient d'arri
ver éera-et ls hangar de la guillotine, par la 
rue de la Beqsette 

i m i T i m s MESURES D'ORDRE 
Pari*, la* juillet, minuit 30. — Trois che

vaux viennent d'enlever la guillotine. La rue 
eet barrée aux deux extrémités. 

1/officier de J»U, M. Faralicq. vérifie (i 
rtenu le* journalistes qui sort '.à sont bien mu
ais éa soupe-file vpéciel qui n'a été distribué 
qu'a bon «soient. 

Os craint des manifestations en cour* de 
a te. Les journnb-«V* ont été prévenus que 

veitarae eu autos d'ans lesquelles ils pren-
> fi iéS auraient au besoin coupée* dons 

> nsreours. 
11 y s de* force* o-msidét-sbles aux alentour* 

I la Peste-Renault. On parait s'attendre soit 
un coup de main, soit à de violentes msni-

Pari*. minuit quarante-cinq. — Les deux 
Mcurnmis, celui rie ta guillotine et celui des-
Hné]*âu ftarupoit du corps quittent h l'tas-

ufit '1 rue r5e la Folie-Krrault, encadrés par 
• -idron de t-tirde» républicains h ebeval 

An moment eh le ci.rt^ire passe place de la 
ritr'iuctie, lé fc*ile assemblée pousse ries cris 
notttte*. Vue femme, notamment, crie : « A 
Kas le* assassins 1 » Elle est arrêtée et con-
Ettttte (M poste c* sou mari est venu la récla
me' - elle a été mise en liberté. 

?' f ru. 1 heure t$. — Le cottéte vient d'ar-
a «rare ri'Austr-liti II n'y a eu aucun 

^ ^ • ( M on cours de rtwte. 

U STOlOTmi DEViRT Ll SiRTE 
' Part*, t tsvare yn. — La -ruiltotme est arri-
"•< ***•*•. la ssmsé 1 elle éjait suivie par ane 

aie il individu* louches, de pèle» voyous, 
stits-laires. 
aux alentours iîu lieu 

d'ordre est formi-

1 te 
S esté da la perte 

-M-a dressé êtes hahs*t*-ades qsn 
da te «uilteuoe 

M^sMalstM hessaeup l'éditte** de te 

i V u. -
•*•*#• >*)•» «asH p s i i s j par as 
f i p i i a té e s s*-M«M eésmbii-

oains. Il y a de* barrages jusqu'à cinq cents 
mètres du lieu de l'exécution. 

Le bruit court que des inoidenteee sont pro
duits du côté de la rue Baint-Jaoque*. Il y att
rait eu une bagarre ; des coupe de revolver 
auraient été tirés. La police parait inquiète. 

La feule. •• Le service e"erfre 
Paris, 2 heures. — Le boulevard Aras-o, h 

partir de 11 heures du soir, était sillonné de 
nombreux groupes, chantant 1' « Internatio
nale » où hurlant la « Ravachole ». 

La foule fait le cercle autour de l'emplace
ment où va s'élever la guillotine. 

Il est impossible que le condamné, si éloi
gnée que soit sa cellule du mur de la prison, 
n'entende pas les clameurs, les chants et les 
cris de la foute de plus en plus bruyante et 
houleuse. 

Trois mille personnes occupent le bo-ole-rard 
et la rue de la Santé, lorsqu 'arrive le service 
d'ordre qui comporte un millier d'hommes. 

C'est M. Mouquin et Touny, qui dirigent en 
personne l'établissement des quatre barrages 
établis à 500 métrés de la iruillorine; 500 gar
diens de la paix assurent ce service. La foule 
est lentement rrpouasée par le» ajrents jus
qu'au carrefour de la rue Saint-Jar-ques, et 
dans le vaste espace libre on ne voit pltts dr-
culet nue des ffroupes presque silencieux de 
journalistes et de policiers. 

A deux heure*, trois cents gardes à pied 
renforcent le service d'ordre et on attend ïoo 
gardes 4 cheval. 

VIOLENT ARTICLE 
D'UN JOURNAL HERYÉISTE 

A minuit, une édition spéciale sortait du 
Croissant et s'envolsit vers les faubourgs, em
portée par des centaines de camelot*. 

Le numéro portait en manchette : u Tes» a> 
la Guillotine I • et recommandait aux manifes
tants do faire'entendre un seul cri : «Assas
sins ». 

Voit i à titre documentaire en quel* termes 
s'exprimait le journal de M. Hervé : 

Ls '-rime va être ronaoeini* ban* qu*teues htnrvs 
la melété aura commis un crime ab»*Mnable. une 
*»nn-.tnieuse inlcrmw *-Mini aux aspeis de l'opl-
*lon nubliqiic. a la »ol\ rie* borv ninven* nui pA-
rjainaisat «s lui nn . w ts riemenre, ls FI ««Ment 
PauVlM k reftlsé l.i srMr. Se !,:il>e„f 

Demain mntln. au Jour la ruiilotln* m dressera 
éevsnt les murs stnistr«s de U Santé : l'exécution 
se Liabenf pousses su crime, par rlfnomlnle des 
atours est On crime et un rtefl Jets à la ennsrlenr . 
hnrsaiss An peuple ouvrir ' ds Paris, k tas amis 
•ouïras et Inconnus. • i-a (marre Sociale > donne 
lise** Vous cette paît -levari) ls i-rtsrm de la SantS 
four fsanltsster cAntn> tes &**** xen-reanets poli-

LE MONTAGE DE LA GUILLOTINE 
Pari», 1 heures 35. - - La foula continue à 

arriver aux ahœds du lieu de l'exéctition art se 
heurte aua barrages qui viennent d'être ren-
lorcéa. On remarque te présence de nombreux 
Chauffeur* d'automobile qui sont venu» de la 
Bourse du Travail, où il* tenaient un meeting, 

| pour aeeteter h l'exécution 
A l'intérieur de* batra#e« se wc-avoSt le* 

perMuBafa* oMeteli «t te* journaliitN oui a*-
«isteflt au montage de te guillotine. Celle-ci 
est placé* sur te bouUvard Arago, à ton mé
tré* environ dé te ru* Messier, k peu pré* % 
l'endroit choisi pour l'exécution du parricide 
Ducaamih. 

VltlaeMeet 
Paria, S h. 1», — Pasdant te montags do te 

guillotine, un vif incident se produit. tJne 
éétonatioa éeteto *oudain, k quelques mHre* 
de la Flntotrs machine, provoquant un vif émoi 

Sarnii l'assistance restreinte de journalistes et 
e peraonnas-*s officiels. 
Les uns disent que c'est un coup de revolver 

qui s été tiré d'un arbre voisin, les entrée affir
ment que c'est un pneu qui a éclaté ; tes os*"*-
•hentaires vont leur train. 

TJne trewtoine de poileler* en civil *ont U 
qui surveillent étroitement les aborde de la 
guillotine et font dee recherches pour savoir 0* 
qui s'est passé. 

Le mei>t-ngc de la guillotine est terminé h 
9 h. J*J, On n'attend plus maintenant que 
l'heure fixée pour l'eaduatten. Parmi te* assis
tants, en remarque MM. OscoeMi et •atetthie, 
députés. 

A 9 h. 45 un pslaéen de aandsuinss Vient 
prendre position devant te guillotine. Pendant 
es temps les barrage* sont encore ronforeé* en 
raison oe la foute --oasidérabl*saent grossie et 
qui manifeste «miemmeot 

Deibler s'assure par lui-même du bon fonc
tionnement du couperet; puis il échange quel
ques mots avec les personnages officiels. 

DANS U CELLOLE DO CONDAMNE 
Un mouvement se produit et l'on voit le 

Procureur de la République accompagné d'un 
substitut et de MM. Warin, juge d'in*"-»*-
tion; Csiichard, commissaire de police; Me 
Leduc, défenseur du condamné, se dirige vers 
la prison où Us sont reçus par M. Payen, 
directeur de la Santé. 

M. l'abbé Gespire, aumônier et le gardien 
chef, quelques instants après ces personnages, 
entrent dans la cellule du condamné. 

On entend au loin les clameurs de la foule; 
on apprend que de violentes manifestations se 
produisent autour de la statue d'Arago et à 
la hauteur de la rue Saint-Jacques, manifesta
tions que la troupe et la police ont beaucoup 
de peine i réprimer. 

NOMBREUX COUPS Dl REVOLTER 
Un lateeeteor dé la brlasa'e maèlle 

atteint éaae àf/fc 
Paris, 8 h. 30. —• Pendant que le* autorités 

«ont dans la prison, on entend tout h coup de* 
elamaur* épouvantable* qui arrivent de te rue 
Saine-Jacques, presque au pied de la guillo
tine. On entend de nombreux cris de : H Vive 
Liabeuf ! A bas les assassina! » 

En même temps la foule dévhainée essaye de 
forcer les barrages; la garde monts i cheval art 
galope dans la direction de la rue St-Jacquea. 
A ce moment les clameurs redoublent d'Inten
sité et de nombreux coups de revolver «ont 
tirés des arbre* sveteinants sur les cavalier* 
et la police. Un inspecteur de la brigade mo
bile, nommé Horasténi. tomfee, la gorge tra
versée d'une belle. On l'emporte aussitôt h la 
prison de la Santé. 

La garde charge le* manifestants et le* 
agents mettent sabre au clair. Pendant quel
ques minutes, o est une mêlée effroyable. Se* 
individu* juchés dans les arbres tirent sur la 
police de nouveaux coups de revolver. Les 
gardes républicains le* obligent à descendre n* 
leurs postes s coup» de sabre et à évacuer le 
boulevard. Les clameurs continuent toujours: 
« A bas le* essossimi! Vive LUhenf I s 

Mais la police a Wentftt le dessus et le cal
me renaît. A ce moment on entend le fourgon 
qui roule doucement »u rei-d«-ch*mssée ; on 
commande t Portes aimes I » le fourgon s'ar
rête en face de la guillotine; il est exactement 
J heures 45. 

CRIS DE PROTESTATION DE LIABEDF 
L'EXECUTION 

Liabeuf descend. A peine h terre il pousse 
une clsmeur sauvage : « Je n* suis pas u* 
aoutoneut. Quand même : Non I je na suis pas 
un souteneur ! 

Ceerandant te* aides le poussent t-apidomaot 
vers te bascule ; «a *éte t'engage daas te lu
nette. L'aide du bourreau te maintient par te* 

oreilles. Liabeuf pousse encore un cri : • A 
moi ! » 

Le couperet tombe... La scène n'a pas duré 
en tout une minute. 

Là RÉFORME ÉLECTORALE 
LES CONSEQUENCES DU PROJET 

BRIAND 
Paris, 30 juin. — On a vu que d'après le 

projet de réforme électorale, chaque circons
cription serait appelée à élire un député par 
70.000 habitants et par fraction supplémen
taire supérieure à 35.000 habitants. Cette 
disposition aurait pour résultat de réduire le 
nombre des députés dans certains départe
ments et de l'augmenter dans quelques-uns. 

Le département du Nord élirait 8 députés de 
moins; tes départements Ces Basses-Alpes et 
de l'Aube 3 députés de moins ; les départements 
de l'Aude, de f'Aveyron, du Calvados, du Gers, 
deux députés de moins; les départements des 
Alpes-Maritimes, Hautes-Alpes, Ardennes, Py
rénées Orientales, Cantal, Loaere, Charente, 
Charente-Inférieure, Corse, Côte d'Or, Dordo-
dogne, Doubs, Drôme, Vaucluse, Indre, Lan
des, Marne, Mayenne, Basses-Pyrénées, Hau
tes-Pyrénées, Savoie, Seine-et-Marne, Tarn, 
Vienne, Vosges, Yonne, perdraient un siège. 
Au contraire le nombre des député* de la Seine 
Serait de 50 au lieu de 60; le département des 
Ëouohes-du-Rhotie en aurait 2 de plus ; le* dé
partements de l'Ain, Ille-et-Vilaine, Indre-et-
Loire, Loire-Inférieure,Manche, Pas ds .Calais, 
Puv-de-Dôme, Sarthe, Seine-Inférieure, Scine-
et-Oise, Somme, Var, Haute-Vienne, gagne
raient un siège. Au total la Chambre au lieu 
de 607 députés en compterait 579. 

Le Ministre du Commerce 
A BORDEAUX 

II prononce un discours au banquet da lé 
Chambra de Commerce 

Bordeaux, 30 juin. — Dans sa réponse au 
président de la Chambre de Commerce de 
Bordeaux, au banquet que celle-ci lui offrait, 
le ministre du Commerce a dit : 

J'sslime que ls projet d'autonomie des ports 
donne aux Chambras de commerce des pouvoirs 
plus etficsces, de» pouvoirs de gestion qu'elles 
n'avaient pas auparavant. 

Abordant la question de la stabilité doua
nière, le ministre a dit que c'est un problème 
très difficile à résoudre. 11 rappelle alors, qu'il 
y a un an, il se trouva en présence de deux 
problèmes redoutables ; la révision générale 
ou tarif douanier, d'une part, les difficultés 
avec les Etats-Unis, d'autre part, qui ont pu 
faire craindre, a un moment donnF, une 
guerre de tarifs. Il jugea utlie, à cette occa
sion, de ne pas se poser, en libre-fthang-iste 
orthodoxe ou en protectionniste absolu et qu'il 
fallait, avant tout, agir de façon Ii tenir la ba
lance égale entre une protection équitable et 
suffisante de notre protection nationale et de 
développer notre expansion • commerciale 
eontre les doctrinaires et les intérêts locaux 
ou spéciaux. 

Le ministre dit ensuite, en ce qui concerne 
l'Allemagne : 

Noua insisteron» ls plus possible pour faire 
retirer des mesure» douanières que ls commerce 
lyaasali isniiitefi oomro* injustices*. U leat 
sspérer que notre révision douanière, mieux con-al ai mieux justifiée, smpéohsrs la mit* à jour 

acojsts dont «n nous a menaçai. 
Le ministre conclut : " 
Nos* voua donnerons la stabilité douanière aussi 

large que nous le pennsttrant notre législation 
douanière et les intérêts généraux du pays. 

L* ministre au b* notes t 
da* *yndi**t* girondins 

Bordeaux, 30 juin. — Ce soir, le ministre du 
Commerce présidait le grand banquet des 
syndicats girondins. 

Au dessert, le président de l'Union a re
vendiqué la liberté du commerce et de J'in
dustrie, te stabilité douanière, l'indépendance 
et le secret des affairas. Il s'est cneigique-
meot paononcé contre la menace d'extension 
de* monopoles d'Etat. 

Répondant a ce discours. M. Jean Dupuv 
* rappelé les paroles prononcées var M. 
Briaad h te Chambre ; 

s Le président du Conseil, dit te ministre, 

n'est pas partisan en principe de la constitu
tion de nouveaux monopoles ». 

Pour sa part, M. Jean Dupuy n'a pas une 
forte inclination pour la constitution de nou
veaux monopoles d'Etat, parce qu'il y voit 
une atteinte k la liberté individuelle, un obs
tacle au développement des initiatives privées 
et une diminution de rendement des prooKiits 
de l'effort. 

En terminant le ministre s'est félicité de la 
prospérité du pays, malgré les lourdes char
ges qu'il est obligé de supporter. 

L Ê ^ C O ^ G R Ê S 
LES AMICALES DE LA POLICE 

Paris, 30 juin. — Le congrès des Amicales 
de la police a tenu ce matin,' sa dernière 
réunion. Il a nommé une délégation chargée 
de se rendre auprès de M, Briaad. 

Cette délégation, composée de MM. Herbo, 
(Nice); Thieulant, (Rennes) ; Blanckaert, 
(Dunkerque) ; Foeix, (Lyon); Philippi, (Mar
seille); Six, (Tourcoing); David. (Nantes) a 
été présentée k M. Briand, par M. Hennion, 
chef de la Sûreté générale. 

M. Briand a écouté les desiderata de te 
fédération; il a promis d'examiner la ques
tion d'une réorgansation des polices muni
cipales en police d'Etat. 

Sn ce qui concerne le statut des fonctionnai
res, si les policiers en sont exclus, c'est qu'une 
charte spéciale leur est réservée pour les ga
rantir contre tout arbitraire. 

Quant à la rémunération de la médaille, ce 
dernier voau sera transmis avec avis favorable, 
au ministre dee finances. 

Le prochain congres *e tiendra à Marseille. 

LES ÉLECTIIONS^CANTONALES 
La décret «te convocation 

Paris, 30 juin. — Le s Journal Officiel » 
publiera demain, le décret fixant au 24 juillet 
prochain, les élections des conseils généraux. 
Les ballottage* auront lieu le 31 juillet. 

LE DÉPART DE LA MISSI0R BTTêaMRE 
Télégramme au Préaident du Conseil 

Marseille, 30 juin. — La délégation otto
mane a envoyé au Président du Conseil, le 
télégramme suivant : 

1 Au moment de quitter la France, la délé
gation ottomane vous exprime les reepec-
tueux remerciements pour toutes le* marques 
de bienveillance qui lui ont été prodiguées 
par les représentants du gouvernement. » 

L e s J o u r n a u x de Paris 
d e vendredi matin 

Paris, vendredi 1" juillet. 
L'EXECUTION DE LIABEUF 

Du Gvuloit: 
Dimanche dernier 1000Q révolutionnaires ont 

blés** une centaine d'agents de police et des soldats 
pour imposer par es coup de fores la (race ne 
Liabeuf 4 M. FaUlères. nous Toulon* dire a M. 
Briand. Si M. Fallieres avait gracié, c'était les 
loooo rnsurjres qu'il aTaclalt ; c'était la porte ou
verte au rrime le champ laissé libre aax crxsatnel». 
Parts livré a l'anarchie et au désordre L'exécu
tion de Llabeor épsi-t-ncrn peut erre, par l'avertis
sement qu'il leur donne, la vis a ceux qui sa vou
lant le sauver ont prononce «on arrtt de anrt. 
ont rendu sa grâce Impossible. C'est la manifesta
tion de dimanche qui a tait tomber as t*ie. 

De VIlwmtmM: 
• Liabeuf s été -fuillottiné es saatin, par 

craint* d* voir H. Lépin* démissionner, par 
trsinte de voir l'irnoble corporation ds* agents 
de mœurs refuser de continuer leur infime beso-
gns. On a laissé s'accomplir un assassinat légal, 
qui n'**t qu'un* basse veoasanc*; risn a* I* jus
tifie L'émotion * été des plus profond*; on ne 
Croyait pas que M. Fallieres irait à rencontre de 
tous les appels qui lui avaient été adressé»; on 
espérait qu'il écouterait la voix d* la clémence; 
{< n'a entendu que les ••ris de ven;*esttc« et il s. 
an nom de estas même société qui avait tri injus 
tement condamné Liabeuf. laissé nommettre une 
seconde et irréparable injustice. » 

LES TROIS PROJETS 
OU COUVEMNCMENT 

De l'Action 
Sur aucun de ses trots projets, le Gouvernement 

n'a torarul* ls nofalhiu U'tms-oser son «mvr* at 
t-artooisot. Il racisme aa «satmlTe de sas membres 
fett-11» étudient arec «otn les dispositions «ut leur 
•ont urtsenlées et «s'ils nmen*e«t oe les vattWeat 
si eUss leur asrpasatewut crtlaextMa» Osa BXUpu* 
sont ptntôt des bases de discussion parts srsailaire 

" *N»mi*—eatili a*, atast. 
•niaistarisUo la liberté des 

NoimUes Râpulu 
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FIN DE CREVE A ARMENTIERES 
La grève des tisseurs de coutil qui dxxf-aiC 

depuis ua mois est terminée. Les seiie grévis
tes ont repris le travail jeudi après te repas 
de midi. 

L e s Bandits de BrouoH-erque 
Nous avons enregistré hier, le* -révétetten* 

d'Emile Hoedts, sur le crime de Looberg. De 
ces déclarations, il résulte que l'auteur prin
cipal de ce crime fut Charles Pitte, aidé de 
Lucien et de Diomède ErckeHjout. Il convient 
de noter que la même nuit où fut commis te 
crime de Looberg, un acte de banditisme iden
tique se déroula à Merqueghem. Quarante-
huit heures plus tard, un autre acte de bandi
tisme était commis dans la même région, à 
Erinhem. Il apparaît aujourd'hui comme pro
bable que ces deux actes de banditisme com
mis très peu de temps après celui de Loo
berg durent être perpétrés par les mêmes ma
landrins. 

La brigade mobile poursuit ses investiga
tions et relève chaque jour de nouveaux mé
faits à la charge des bandits des Flandres. 

UNE FEMME GRICVSMENT BRULEE 
A ARRAS. — Jeudi, vers onze heures du ma
tin, Mme Poirier, 23 ans, prodiguait ses soinf 
à un jeune enfant k proximité du foyer, lors-
que tout k coup un charbon incaadetrent. sot-
tit dn» foyer et tomha sur les vxHemenSrdë la 
mère. Celle-ci entourée de flammes lâcha son 
enfant et se sauva dans la rue, oà des voisina 
étouffèrent les flammes qui l'environnaient. 
Ses brûlures, fort heureusement, étaient su
perficielles. 

EXPLOITS D'UNE BANDE DE VO
LEURS A F0URMIE8. — Dans la nuit d* 
mercredi à jeudi, des cambrioleurs ont pé
nétré chez M. Gobert, négociant. Dans us 
bureau, ils éventrèrent un coffre-fort conte» 
nant 260 francs. 

Un domestique qui couchait à quelque» 1 
mètres de là n'a rien entendu. La police 
recherche lei audacieux voleurs. 

UN GRAVE AOCIBHNT A &AINTr̂ WW>RS. 
— Un receveur de tramway, nommé Bricrruet, 
était descendu dans la soirée de mercredi de te 
•roiture sur laquelle il se trouvait, asm cYaite-
mer le « bloc System ». Soudain, arriva à toute 
vitesse, une automobile de l'Auto-Palace-Mylord. 
qui, en passant, happa le receveur. Projeté vio
lemment sur ls sol, ls malheureux fut ratosu griè
vement blessé. 11 portait olusiaors fracture* (te 
cotes et avait une épaule luxés. Use ajJJBte est 
ouvert* pour établir les responsabilités de l'acci
dent. 

UN ATTELAGE TAMPONNE A MOLD> 
HB5 V1UAME — Lundi à midi et dsmi, atat* 
voiture conduit* par M. Marie Leeointc, a été 
tamponnée au passage k nivsau de la gars d* 
Mouéres, par nn train économique. Cheval e* 
voiture furent renversés; M. Lscointe sn tek 
quitte pour 1* pesr. 

UN GfttAVE ACCIFOENT A VALBNClEN • 
NES. — Jeudi vers deux heures et demie, nn 
menteur. Victor Dilisu. U ans, a eu l'avsat bras 
droit pris dans une courroie de traasaswswti. 
Quand on le dugagea, 1* ntsUisursuz. avait l'bo-
mérus fracturé et le bras droit arraché. Son été* 
est grave. 

•téter oe a* *AQ* a Novtnxaa-vte*». — îtasa 
Mouton, cabaretlére, rut mordus 11 5 » trois saa»* 
par un rfclen qu'elle avait recueilli: eile tut loi* 
anse pendant trois Jour» a l'taatltut Pasteur • SB**-, 
samedi œrnler. Mai Mouton éprouva de vtostatd 
•aatatses Un docteur consulté reoonnnt tmmédla-
leineat les srmptâ-ae* d* la tarriMe -asUassa. a 
conseilla de nouveau le a*as»t pour Ulle oO te 
oeuvre itmme a succombé au bout de taett Jour» -a 
•teins. 

lit* oouaNi i* M A L P I a •auiLg-ai-sssAeio, 
— Mercredi dans la soirée. M Boequet. «ets-ort-
oa-Mer des *Ouane.v *t»U «m aMMasBS* avec tan 
douanier d» la brisads. *-ss*taat «as aaavts ans 
sence de M Boequet. son ehlan s» lança «asMe-
rsoat sur le ni •las-aras 1 eea»«lsr Suis m* 
rruellssassu a la Otrar* et eu eaér ssaseska. M. ! 
quet rot UneralMtaat scalp*. Le ehlen « 
u*r un «etertnalre a été reconnu sain 

VIOIINT 
un TVaeatt 
•eut» ont «té la «vole «M* fJMÉBe*. l a 
l'Inesndle est attribuée * **a_ essri-̂ sswMlt. 

•rusai cas M AnsaU. c* 
»i***i du Mord, est sraaaat* «ts-svane 
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